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'ele est en trop mauvais état, qu'elle éclatera si on la chauffe. en moins do trois mois. En voici lo compte, auquel on pourrait
n lo renvoie du service. Un second mécanicien reçoit le iînet bien quelque chose:

ordre, fait la même réponse, et partage le sort de son camarade.
Enfin un troisième est prêt A obéir. Il part. Une heure après, De Paris à Port-Saisi, te di canal de Suez, chemins de fer et
la machiue faisait explosion, et tuait du iênie coup l'ingénieur, ervice à ............ jours.1'ui.a~s ABs~sby, sîesu àVapur ................ 4
le cliaulfeur et le mécanicien. Cel se passait l, 13 février ) B e Calutt , i elr.........
1869." Les deux compagnies ont devancé de sept als (le fait te Ct ltoig-koug bteau à valeur. 2
n'cst pas cominun dans les annales des entreprises de travaux Do IIcng-kong à Yto, Liteau A vapeur.................
publies), la date assignée par les actes de concession. Il Faire te y;&) nu% les Sandwiclb bateau A val.ur..........
bien, c'est faire vite," dit l'adage américain : aussi faut-il voir Dee Iles Sandiwzeh à $un Franciero, bateau à vapeur........7
avec quel sentiment d'orgueil local les journaux ainéricains p a e r- n Francico A New-York, cheiii i fer du l'ciiqe. 7

ava qulaircmSpr- Du Xewv-York à P'aris, service A% vapeur .............. . l -,

lent des lenteur2 de nos " sociétés déerépites ! " Les travailleurs
formaient une véritable armée; la compagnie de l'Lst seule n'a Total..............SQ jours.
jamais emîployé moins de vingt à vingt-cinq mille hommes. " Et
quels homnnes I dit le témoin oculaire qui nous fournit une par. VIII
tic de ces uctails (u). Il faut les avoir vus pour s f raire une
idée. Assurément un grand niombre d'entre eux étaient de bra-
ves et honnêtes ouvriers; mais de quels rainas de gens tarés et
sans aveu ils étaient entourés ! Tout individu portait pour sa
défense personnelle un et quelquefois deux revolvers, sans conip-
ter le bowie knife ou grand couteau obligé. La loi de Lyuch,
la seule justice applicable ci un tel milieu, régnait sans appel.
On ne saura jamais ce qu'il y a eu de crimes et d'actes de vio-
lence commis dans cet étrange monde, qu'une main de fer pou-
vait seule contenir...."

VIH.

Mais ccci est un détail de mours locales, qui se perd dans la
grandeur de la conception si énergiquement réalisée. Un des
représentants des autorités américames, dans un speech pror.oncé
à l'inauguration du S inai, a dit ces paroles: "' Vous avez acet-
pli l'oeuvre de Christophe Colomsb ; c'est ici le chemin qui con-
duit aux Indes." Pour l'Amérique au moins, cela est vrai, ou
a peu près. Mais ce qui est plus vrai encore, ce qui a été à
Washington le véritable iobile de l'entreprise et ce qui en sera
toujours l'incontestable résultat économique et politique, c'est
d'avoir rattaché au coeur de l'Union, c'est-à-dire aux Etats de
l'Atlantique, lcs.îmemnbres de l'iniemose République isolés dans
l'Ouest, dans le Far-l'at, coumme on dit là.bas ; c'est d'avoir pré-
paré le dséveloppenient de ces vastes territoires jusque-là perdus
dans les solitudes occidentales; c'est aussi d'avoir tais les mines
californiennes A portée du trésor de la république fédérale, - et
cette dernière raison ne fut pas la moins puissante au moment où
l'entreprise fut déci-hée.

Il est du reste incontestable que ces deux grandes voies cor-
respondantes, simultanémsent achevées dans les deux hémis.
phères, le Canal de Suez et le Chemin de fer du Pacifique, vont
prodigieusement activer les conminunications générales. Une
ligne maintenant directe et ininterrom pue, servie par le moyen
rapide de la vapeur, enserre désoriais le globo tout entier dans
sa zone la plus belle et la plus riche, là où la nature déploie ses
plus admirables splendeurs, lA où le génie de l'homme a produit
ses plus grandes créations. La rdéditerrannée, berceau de nos
civilisations et de notre histoire, les mers de l'Inde et les splen-
dides contrées du Sud de l'Asie, les pays et les nations de l'ex.
trêine Orient qui s'ouvrent à nos relations, les espaces inînenses
du mnonde Océanique avec ses innoimbrables archipels, la traver-
seý devenue f1cile du continent américain, et enfin le bassin de
I'Atlantique qui réunit aujourd'hui bien plus qu'il ne sépare
]'Ancien et le Nouveau monde: voilà désormais la voie sacrée
du Imonde moderne. C'est la route du Comnmcro et de la Civi.
lisation. Autrefois, avec les immenses circuits autour des grands
caps, il fallait àAs. un voyageur au moins trois ans pour achever le
tour du monde ; aujourd'hiui, il peut acconplir le umême périple

(1) M. Rodolpho Lindau, Reeue des Deux-Mondes du let ¤ebr
18G0.

Si nous pouvions suivre cette ligne capitale dont je viens de
relever les grandes étapes, nous y trouverions à signaler de récents
travaux, des explorations considérables et quelques publications
tout-à-fait dignes d'arrêter notre attention. Les plateaux élevés
et les contrées encore peu connues qui couvrent l'Inde au nord
et au nord-oueSt, le Grand et lo Petit-Tibet, le Turkestan (ci-
devant) chinois, les chaines neigeuses et les vallées alpestres du
Karakoroum, du Bolor, d lIlindou.kousch et de Paimir, ont
été traversées en diverses directions; on y a relevé de bons itiné-
raires, on a dressé des cartes qui ajoutent beaucoup à nos con-
naissances antérieures. (1) Les lRu:ses mesurent et décrivent la
Boukharie et les territoires environnants en même temps que
leurs armes ei soumettent les rudes populations. La géographie,
l'ethnograpleic et les sciences naturelles gagnent rapideient
dans ces régions peuplées de musulmans fanaliques, et (lui sont
restées si longtemps inaccessibles àl'Europe. D'autres contrées de
l'extrême Orient, la Mandehourie, lintérieur de la Chine, quel-
ques parties de la péninsule transgangétique, nous livreut pied
A pied quelques-uns de leurs secrets, péniblement conquis à force
de persévérance. Les magnifiques résultats de la grande expédi-
tion française du Nékong vont bientdt nous être connus dans
toute leur étendue par le bel ouvrage en ce monment aux mains
de l'imprimeur et des artistes ; en attendant, des comunica-
tions nous en ouvrent çà et lA quelques détails déjà riches de
faits nouveaux, riches surtout d'aperçus et de promesses.

IX

Le monde insulaire qui couvre l'angle sud-est du continent et
s'étend jusq1u'au nord <le l'Australie a été cette année l'objet
d'une publication que, mûtne dans sa course rapide,notre Revue
ne peut passer sous silence, car c'est un de ces livres qui tnmrquent
dans la science et font époque. M. Wallace, l'auteur do cette
relation, est un naturaliste déjà connu par un ouvrage très-
remarqué sur la vallée de l'Amazone ; c'est après ses explora-
tions au sein de la nature américaine qu'il est venu se cantonner
au coeur de l'archipel asiatique, dans le double but d'en étudier
la nature et d'y rechercher ses collections. Iluit années entières
ont été consacrées à cette double recherche, de 185M à f 18G2
pendant huit ans, N. Wallace s'est fait le compatriote des Malais
et des Papous. L e livre qIue le voyageur vient de publier con-
tient les résultats généraux et la fleur de la découverte, non-seu-
lement dans le domaine de l'histoire naturelle, sa science favo-
rite, nais sur la géographie naturelle et sur lhistoire descriptive
des populations.(2)

(1) Capt. 3ontgomerie, Route Survey /rom .ritish India into Great
ibe1. 1807. 1 feuille.-Colonel Walker. superintendenst great trigono-

metral anrvey of India. Turkestai, witah the adjoining. portions / tise
British and ussioan territories. 1867-c9, .1 leuiiles.-i)vers inmémoirca iti-
n6raires, etc. etc., dans les plications des soclêés do Calcutta, de
Londres et do Pterabourg, et dans les Jhttheilungen de Peteriann.

(2) te Malayj itreMipelago, the ladil qf tihe Orang.utan and the bird ofparadu8c a Narrative of/ravel, wvitlh stuidies f oan and Nature. J1y A. R.WVallace. Lond. 1800, 2 vol., avec cartes et de nombreuses figures danslu texto et hora du texto.


